
VIème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNÉE A

PRIÈRE D’OUVERTURE  
Seigneur Dieu, tu as promis d’habiter les cœurs droits et sincères ; donne-nous, par ta
grâce, de vivre de telle manière que tu puisses faire en nous ta demeure.

LECTURES  
Si 15, 15-20  
Si tu le veux, tu peux observer les commandements, il dépend de ton choix de rester
fidèle. Le Seigneur a mis devant toi l’eau et le feu : étends la main vers ce que tu
préfères.  La vie et  la  mort  sont  proposées  aux hommes, l’une ou l’autre  leur  est
donnée selon leur choix. Car la sagesse du Seigneur est grande, fort est son pouvoir,
et il voit tout. Ses regards sont tournés vers ceux qui le craignent, il connaît toutes les
actions  des  hommes.  Il  n’a  commandé  à  personne  d’être  impie,  il  n’a  donné  à
personne la permission de pécher.

Ps 118 (119), 1-2, 4-5, 17-18, 33-34
R/ Heureux ceux qui marchent suivant la loi du Seigneur !
-  Heureux  les  hommes  intègres  dans  leurs  voies  qui  marchent  suivant  la  loi  du
Seigneur ! Heureux ceux qui gardent ses exigences, ils le cherchent de tout cœur !
- Toi, tu promulgues des préceptes à observer entièrement.
Puissent mes voies s’affermir à observer tes commandements !
- Sois bon pour ton serviteur, et je vivrai, j’observerai ta parole.
Ouvre mes yeux, que je contemple les merveilles de ta loi.
-  Enseigne-moi,  Seigneur,  le  chemin  de  tes  ordres ;  à  les  garder,  j’aurai  ma
récompense. Montre-moi comment garder ta loi, que je l’observe de tout cœur.

1 Co 2, 6-10
Frères, c’est bien de sagesse que nous parlons devant ceux qui sont adultes dans la
foi,  mais ce n’est pas la sagesse de ce monde, la sagesse de ceux qui dirigent ce
monde et qui vont à leur destruction. Au contraire, ce dont nous parlons, c’est de la
sagesse  du  mystère  de  Dieu,  sagesse  tenue  cachée,  établie  par  lui  dès  avant  les
siècles,  pour nous donner la  gloire. Aucun de ceux qui dirigent  ce monde ne l’a
connue, car, s’ils l’avaient connue, ils n’auraient jamais crucifié le Seigneur de gloire.
Mais ce que nous proclamons, c’est, comme dit l’Écriture : ce que l’œil n’a pas vu, ce
que l’oreille n’a pas entendu, ce qui n’est pas venu à l’esprit de l’homme, ce que Dieu
a préparé pour ceux dont il est aimé. Et c’est à nous que Dieu, par l’Esprit, en a fait la
révélation. Car l’Esprit  scrute le fond de toutes choses, même les profondeurs de
Dieu.

Mt 5, 17-37
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Ne pensez pas que je sois venu abolir la
Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. Amen, je vous le
dis : Avant que le ciel et la terre disparaissent, pas un seul iota, pas un seul trait ne



disparaîtra de la Loi jusqu’à ce que tout se réalise. Donc, celui qui rejettera un seul de
ces plus petits commandements,  et  qui  enseignera aux hommes à faire ainsi, sera
déclaré le plus petit dans le royaume des Cieux. Mais celui qui les observera et les
enseignera, celui-là sera déclaré grand dans le royaume des Cieux. Je vous le dis en
effet :  Si  votre  justice  ne  surpasse  pas  celle  des  scribes  et  des  pharisiens,  vous
n’entrerez  pas  dans le  royaume des  Cieux.  Vous  avez  appris  qu’il  a  été  dit  aux
anciens : Tu ne commettras pas de meurtre, et si quelqu’un commet un meurtre, il
devra passer en jugement. Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui se met en
colère contre son frère devra passer en jugement. Si quelqu’un insulte son frère, il
devra passer devant le tribunal. Si quelqu’un le traite de fou, il sera passible de la
géhenne de feu. Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande à l’autel, si,  là, tu te
souviens que ton frère a  quelque chose contre  toi,  laisse ton offrande,  là,  devant
l’autel,  va  d’abord  te  réconcilier  avec  ton  frère,  et  ensuite  viens  présenter  ton
offrande. Mets-toi vite d’accord avec ton adversaire pendant que tu es en chemin
avec lui, pour éviter que ton adversaire ne te livre au juge, le juge au garde, et qu’on
ne te  jette  en prison. Amen, je  te  le  dis :  tu  n’en sortiras pas avant d’avoir  payé
jusqu’au  dernier  sou.  Vous  avez  appris  qu’il  a  été  dit :  Tu  ne  commettras  pas
d’adultère. Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui regarde une femme avec
convoitise a déjà commis l’adultère avec elle dans son cœur. Si ton œil droit entraîne
ta chute, arrache-le et jette-le loin de toi, car mieux vaut pour toi perdre un de tes
membres que d’avoir ton corps tout entier jeté dans la géhenne. Et si ta main droite
entraîne ta chute, coupe-la et jette-la loin de toi, car mieux vaut pour toi perdre un de
tes membres que d’avoir ton corps tout entier qui s’en aille dans la géhenne. Il a été
dit  également :  Si  quelqu’un  renvoie  sa  femme,  qu’il  lui  donne  un  acte  de
répudiation. Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui renvoie sa femme, sauf en
cas d’union illégitime, la  pousse à  l’adultère ;  et si  quelqu’un épouse une femme
renvoyée, il est adultère. Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne
manqueras  pas  à  tes  serments,  mais  tu  t’acquitteras  de  tes  serments  envers  le
Seigneur. Eh bien ! moi, je vous dis de ne pas jurer du tout, ni par le ciel, car c’est le
trône de Dieu, ni par la terre, car elle est son marchepied, ni par Jérusalem, car elle
est la Ville du grand Roi. Et ne jure pas non plus sur ta tête, parce que tu ne peux pas
rendre un seul de tes cheveux blanc ou noir. Que votre parole soit ‘oui’, si c’est ‘oui’,
‘non’, si c’est ‘non’. Ce qui est en plus vient du Mauvais. »

+

Eschau-Plobsheim, samedi-dimanche 11-12 février 2023
(<homélie du 15/02/2020)

Chers frères et sœurs dans le Christ,

Nous  n’aimons  pas  trop  qu’on nous fasse  la  morale.  Dans  l’Evangile  de  ce
dimanche,  nous  sommes  bien servis !… « Je  ne  suis  pas  venu  abolir  [la  Loi  et  les
prophètes], mais accomplir », affirme Jésus. Et quand nous essayons de comprendre ce
qu’Il veut dire par cet accomplissement, cela semble passer par une multiplication
impressionnante des commandements. « Vous avez appris… Eh bien, moi je vous dit... »,



et Il en rajoute et en rajoute... « Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des
pharisiens, nous n’entrerez pas dans le Royaume des Cieux. » Jésus invite à aller au-delà
des  observances  habituelles  de  la  Loi.  Sa  logique  apparaît  comme  une  lumière
éclatante, évidente ;  il s’agit  de passer d’une observance extérieure de la Loi, une
observance minimale, à une pureté qui pénètre jusqu’au fond du cœur, jusqu’à nos
intentions. Toutes les situations qu’Il mentionne sont très claires, édifiantes, mais au
fur  et  à  mesure  qu’elles  s’accumulent,  nous  pouvons  être  tentés  par  le
découragement.

Car l’idéal est si haut et si pur, que personne ne peut l’atteindre par ses propres
forces. C’est trop grand ! En fait,  pour vivre pleinement dans la Loi nouvelle que
Jésus nous présente, il nous faudrait un autre cœur, il nous faudrait un autre esprit.
C’est exact… et la Bonne Nouvelle de l’Évangile réside précisément là. Car Jésus
nous propose cet autre cœur, Il nous donne ce nouvel Esprit qui nous fait vivre dans
la justice. Saint Paul, dans la seconde lecture, témoignait de cet Esprit donné aux
croyants, cet « Esprit [qui] scrute le fond de toutes choses, même les profondeurs de Dieu »,
et qui nous fait participer à la propre sagesse divine, qui « n’est pas la sagesse de ce
monde ».

Par  la  foi,  dans  la  grâce  de  notre  Baptême  et  de  notre  Confirmation,  nous
participons à la propre vie de Jésus, le seul Juste, nous partageons Son Esprit. Telle
est notre vocation chrétienne que nous avons rappelée dès la prière d’ouverture de
cette célébration : « Seigneur  Dieu,  tu  as promis d’habiter  les cœurs droits  et  sincères ;
donne-nous, par ta grâce, de vivre de telle manière que tu puisses faire en nous ta demeure. »
Oui,  le  Seigneur  habite  en  nous,  Sa  grâce  nous  travaille  et  nous  transforme  de
l’intérieur.  C’est  pour  cela  que  tout  devient  possible ;  c’est  pour  cela  que  nous
pouvons aspirer à cette pureté et cette intégrité morales que Jésus décrit. Malgré les
faiblesses qui nous font tomber et retomber, l’Esprit suscite en nous la confiance en
l’amour du Seigneur, tellement patient et miséricordieux à notre égard. Et Il ravive
notre capacité de Lui ressembler, pour incarner un peu mieux chaque jour la beauté et
la bonté du Christ Lui-même. Car Jésus veut vivre en nous.

Dans cette Eucharistie, exprimons notre désir de vivre plus pleinement dans cet
Esprit-Saint, notre désir de communier vraiment à la Vie et à l’Offrande du Christ.
Nos paroles et nos actes sont souvent pauvres et changeants, nos ‘Oui’ ne sont pas
toujours des vrais ‘Oui’ : accrochons-nous au grand ‘Oui’ de Jésus, ce ‘Oui’ d’amour
total qu’Il a exprimé envers le Père, ce ‘Oui’ par lequel Il sauve le monde. Alors nous
goûterons dès aujourd’hui la joie du Christ qui Se donne par amour, cette étonnante
joie « que Dieu a préparé[e] à ceux dont il est aimé », cette joie que le monde ne connaît
pas, et que personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.


